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«Nons Iabriquon s
 
des sculptures 

,., .
mecaniques-
A La tete de i\I/BefF, Maximilian Busser, 
41 ans. explore de noui elles form es 
de l 'art horloeer. La marque I lent 
de soriir son tro isieme In idele. 

T
res peu ne monde aim enos crea ­« tions! II [aut etre un rebel le pour 
port er uno montre MB&F. Les 

clie nts conssrvateurs. ceux qUI ont besom 
d'etre rassures dans ce qu'ils sont par ce qu'ils 
portent,pe uvent etre heurtes par ce style. Mais 
nou s touchons au CCEur IJ l1e clientele de pas ­
sionnss, en Asie en particulior, qui compron ­
nent notre demarche creative, admirent Ie 
savoir-taue et adorent nos rnachin es.» Dans 
ses nouveaux bureaux accrochss a la Vieille­
Ville au-dessus de la plac e de la Madeleine , 
Maximilian Busser presents Ie nouveau mo­
dele de MB&F, la HM3. en afficha nt un sourire 
espieqle, un pe u comme un gamin qui vient de 
faire une entourloupe. " IIy a beaucoup de mon 
enlance dans mes creatio ns: on retrouve les 
boulons d u jeu de Mecano , les hubtots du 
Nautilu s de Jule s Verne, les varsseaux de «Star 
Wars» ou de la serie «Thunderbirds» .. ." 

MB&F eSI nee il y a trois ans des reves de 
Maximili an Busser. Ce t mqenieur EPFLde for­
mati on commence sa carriere che z Jaeger­
LeC oultre avant d 'etre nomrne, en 199 8, a la 
tet e de la d iv ision horl og erie (Timepiece) du 
joaill ier ameri cam Harry Winston . II n 'a alors 
que 31 ans. Sou s i'irnpulsron de l'equipe qu 'il 
rassemble, la marque se develo ppe cons ide­

rabl em snt et acquiert rap id ernent une leg iti­
m ile dan s un sec teur horloger plutot reticent. 
Harry Winst on cre e reguli erem ent l'evene­

ment dans les salons horlogers, et son Opu s 
V remporte d'ail leurs Ie Pnx sp ecial du jury en 
2005 aBaselw or ld .Au sam met d 'une carr iere 
env iee, Busser decid e c ependanl de tou t 
lacher pour se lancer dans une aventure In­

dependante et c reer sa propre marque. 

«J' ai reali se que je pass ais man temps a an­
tic.per les attentes d u pubhc, a surfe r su r les 
mode s et les tenda nces po ur creer des rnon­
tre s qui plai sent a un max imum de mond e. 
L'approche marketing usuelle ... C' est en Ire­

quentant les galerles d 'art cont ernporam que 
j 'ai commence a rn'interesser a I'approche 
des createurs, les vrais, qui se fichent de ce 
qu e les gens vont penser de leur trav ail. J 'ai 
voulu, rnoi aussi, ace moment de ma Vie, com­
mencer a expnrn er les cha ses comme je les 
ressentai s au lieu de m 'adapter aux go Gts du 
publ ic. Je voul ais cesser d 'e tre toujours dans 
la seduc tion. Le deces de mon pere, a cene 
meme per iode, a aussi co ntribue ama deci­
sion. .J'ai realise qu e la vie etart co urte et qu'rl 

fatlait que Je me lance dans une aventure per­
sonnelle qui me co rresponde vraiment et dont 
je pursse etre her.» 



Maximil ian Busser imag ine son entrepnse 
com me li n co li ct lf qui reunit et met en valeur 
lef; talents speclfiques assocles a chaque 
creation , les «friends » . D'aill eurs, les pieces 
sont slqnees par tous les createurs impllques . 
«Nous donnons l'occasion aux designers, ar 
tisans et aux horlogers de sorti r de I'ombre, 
alors que les marques trad itionnelle s ne les 
meltent surtout [arnais en avant. M B&F a 
considerablernent contribu e a la notoriete 
d 'Eric Giroud, par exemple, designer de grand 
talenLavec qu i j'ai cree los tro is premiers mo ­
deles. La marque fon ctionn e c omme un rAve­
lateur et une vitrine, done les createurs se 
surp assent quand ils travaillenl pou r nou s, et 
jc continue don c achasser les talents.» 

MB& vise avant lout une cliente le de pas­
sionnes, et investit donc peu dans so n mar­

keti ng. «Ceux qUI airnent de tels produ its 
entendent rap tdernen parler de nous , notarn­
ment par internet. Nous ne cherchons pas a 
plarra a nos c lients , nous voulons les sur­
prendre. Pour ce qui est de nos sculptures 
rnecanloues c 'est un pP.LJ comme dans Ie 
rnarche de l'art, les amateurs viennent nou s 
chercher et propagent le message ... 

Les pornts de vente se comptent aujourd 'hui 
sur les doi gts des deux mains. Le premier 
rnarche reste l'Asi e, pu is la Russieet les Etats­
Unis. «La clientele aslatlque montre cavan­
tage de curiosrte pour ce typ e de produits 
etonnants, alors qu 'en Europ e on reste plus 
con servateur . » MB&F etoft e ce penoa nt son 
reseau de vente sur Ie Vieux Cont inent et sera 
prochainement repr esentee a Porto Cervo, 
Berlin et Paris . " Et peut- etre auss l bienta t 
en Suisse .. ... 
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La produ ction de chaque modele reste vo­
lontairement limitee ma rs progresse raprde ­
ment. Elle es t passee de 30 pieces en 2007 a 
125 en 2008, et atteindra 235 pieces en 2009 
(100 HM3, 100 HM2, et 35 HM1). «Nous tra­
vaillons actueilement sur les HM 6 et HM7 car, 
rnalqre la gestation de tro is ans par creation , 
nous ambitio nno ns de mettre un nou veau 
mod ele sur Ie rnarche chaque annee. Mais 
nous ne produirons jama is plus de 400 mon­
tres pa r annee - cela do it reste r une de­
march e art isan ale. Cette prod uct ion doit pa r 
contre etre att eint e afin de couv rir les frais de 
'recherche et developpemenl, qu i osci llent 

De gauche () droite 

HM3 t.'arcnnecture caruco iore de 
I. HM3, avec deux c' lOSP (l~~ sur un 
dernl-curcte, cermet d'apercevoir I 
mouvern nl en m! me temps QUo ron 
peLlI lire l'l leure. Un eur de plus de 
300 composants am 0 ce petri vaiuseau 
spatial lacon Jules Vornt , La ll M3 se 
decl ne 0;1 deux orieutau ms differenles 
(cal1lillll IO llffl~ ~ ,. I.. e(r l~ ~ II _ " Ia MII1I 

PilI CHF 74'000 nors tam. 

HM2 Avac de. rs 00 tanleau de bord 
de SIlIIS' mur d ' ~yu "1 il'Jurre, ra IIM2 
se dlVlse au :: ~1 elldeur cuar" . corn 
UI1 pour Ia /lilt s et Ius pl'IDOES luna res. 
ConsU uee e 3~0 comccsants. cette 
mach' u a ntn choisiu p re tic, 
temple C l'avant-uardc ~ ar ier re, 
commerepre entante de I" u)(Ion ~rh ! 

d~ fI(lllveau m.llima,re. 
Pnx. CHF64'000 001 tale. 

HM1 Sun IAltlran sediYiU I deux 
lunettes, u e pam les hUIJl is, 1",' 111 10 

PIll;II les r ules, avac " " tuurbutnn 
central, Avec soonlllher massif conslillie 
de 48 pieces et SOn mouvement spccia­
cutarrede 376 composanrs, Ie premtcr 
modele de MO&F, prese nte ~ la presee 
en 2005, a ran "nsahO' . • eSl ~~co r " 

tabncue en alusteurs dec Bsons 

Prix O IF 195'000, nors taxe 

entre 2 et 3 milli ons de francs par annee.» Le 
c rutfre d 'a Haires , qUI a dep asse les 6 millions 
de francs en 2008, devrait att eindre 10 mil­
lions en 2009. Mal gre la c rise? "Sur les 235 
pieces de 2009. nous en avo ns deja 170 en 
co rnmande . Je pense qu e la situa tion econo­
mique va d'une part renf orcer les co nstrue­
teurs ultra-class iques qu i vont fonctionner 
co mme des valeurs refuges, et d 'autre part 
sti muler les plu s audac ieux . Les «produits 
market ing», sans tradition, sontceux qui vont 
souHrir Ie plus. Nou s sommes dan s un mi­
nusc ule marche de niche qui ne souHre pas 
de ces fluctuat ions.", -

MaXImilianBusser · N n ll ~~ (JIl t:twn;hons r.:-,~ :, ~ pl:lIl f.. ;~ r111 Scherus, 11l):JSvoulcns les surprendre.» 


